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Zatopek n°9
Le téléphone portable qui fait aussi office d'entraîneur
Par Olivier Beaufays 

Pour soutenir l'extraordinaire croissance du marché ces dernières années, les fabricants de téléphones portables devaient absolument explorer de nouveaux territoires. Pourquoi pas le sport? 

"Je vous parle d'un temps que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître", chantait Aznavour dans La Bohème. Cette définition s'applique aussi très bien aux débuts du téléphone portable. C'était la fin des années 80. Les premiers utilisateurs étaient super fiers d'utiliser ostensiblement leur appareil et commençaient invariablement leur conversation par le célèbre "Devine d'où je t'appelle!". C'était le grand chic! Dans l'intimité des voitures, on pouvait même surprendre des conducteurs qui faisaient semblant de téléphoner en utilisant des appareils factices dans le but d'impressionner les passants... Vrai de vrai! Comme tout cela nous semble lointain aujourd'hui. En quelques années, les téléphones portables se sont banalisés au point qu'on doit s'en priver désormais afin de passer pour un original. Dans nos pays, on compte effectivement un numéro d'appel par habitant. Bref, nous sommes tous plus ou moins "cellularisés".
A la niche!

Après des années de vaches grasses, le problème des fabricants est d'inciter les consommateurs à changer régulièrement d'appareil. Pour cela, ils ajoutent un tas de nouvelles fonctions (appareil photo, MP3, possibilité de surfer sur Internet) jusqu'à faire de ces téléphones de vrais petits ordinateurs portables. La tendance actuelle est à la création de "niches". En langage marketing, il s'agit de segmenter le marché pour décliner le produit en fonction des besoins spécifiques d'une partie des consommateurs. Les coureurs à pied forment une cible intéressante. Après tout, ils représentent environ quinze pour cent de la population et sont souvent très friands de tout ce qui peut les aider à comptabiliser rigoureusement leurs efforts. Ericsson avait ouvert la voie avec son modèle "W710i" qui, en plus des fonctions devenues classiques comme l'appareil photo ou le lecteur MP3, proposait un podomètre. A la fin de la journée, on pouvait connaître le nombre exact de pas accomplis. Nokia a embrayé avec son "5500 Sport" que caractérisent les renforts en caoutchouc (pour éviter que l'appareil ne glisse des mains mouillées pendant l'effort) ainsi qu'un boîtier en acier inoxydable (pour protéger les circuits électriques même dans les pires conditions d'entraînement). Côté technologie, la fonction podomètre se doublait d'une évaluation de la distance parcourue, de la vitesse de course ou du nombre de calories brûlées. 

Le meilleur ami de l'homme

L'étape suivante consistait évidemment à marier les progrès de la téléphonie et la géolocalisation. Le Japon a été le premier pays à franchir le pas. L'opérateur "au" s'est associé avec le distributeur local d'Adidas pour lancer le programme "GPS RUN" qui permet de stocker sur le téléphone tous les paramètres de l'entraînement (durée, distance, vitesse) auxquels on accède à la fin de sa séance. Le "Sportio" de Toshiba va plus loin et fournit ces indications en temps réel. Il est équipé en outre d'une fonction "Beat Run" qui adapte automatiquement le tempo de la musique dans les écouteurs au rythme de la course. A notre connaissance, ce modèle n'est pas (encore) distribué en Europe. En revanche, nous avons l'I-Phone. Certes, l'appareil n'a pas été spécialement conçu pour les joggeurs. Mais sur I-store (*), on peut trouver des logiciels gratuits qui utilisent la fonction GPS intégrée du téléphone pour obtenir un tas de données précieuses comme la vitesse, la distance et le dénivelé total de la séance d'entraînement ou même la visualisation sur carte du parcours emprunté. Où tout cela s'arrêtera-t-il? Impossible de le prédire. Adidas et Samsung se sont déjà associés pour créer le "Micoach", un téléphone portable couplé à un cardiofréquencemètre. Cette combinaison de technologies ouvre la voie vers un tas d'applications nouvelles. Par exemple, on peut concevoir un programme d'entraînement et s'assurer de bien respecter les plages d'intensité à chaque moment de la séance. Cela existe déjà. Les utilisateurs se rendent sur le site www.micoach.com.  Ils introduisent leurs paramètres physiologiques propres, des indications sur leur niveau sportif, leurs disponibilités en matière d'entraînement, leurs objectifs, etc. Sur base de quoi, le logiciel établit le programme d'entraînement que l'on peut ensuite télécharger directement sur le téléphone. Il ne reste plus alors qu'à effectuer sa sortie en respectant les consignes dictées en direct par l'entraîneur virtuel. 

Qui est à l'appareil? 

Et la suite? On peut compter sur les fabricants pour inventer d'autres fonctionnalités qui nous deviendront vite indispensables. Un opérateur japonais permet déjà d'utiliser son téléphone comme carte de paiement pour accéder au métro, acheter son journal ou s'offrir une boisson à un distributeur. En France même, plusieurs projets pilotes sont à l'essai. Alors, pourquoi ne pas utiliser nos portables comme puces permettant d'établir le classement électronique des courses?  "Oui, bien sûr. Nous prenons en compte toutes les possibilités" commente Leo Kaerkkaeinen du Centre de recherches de Nokia. "Peut-être qu'un jour, les téléphones portables se rechargeront en pot, comme les plantes". La marque finlandaise dispose d'un budget de 6 milliards d'euros par an (soit 11% du chiffre d'affaires de la société) pour donner vie aux idées les plus folles. Prochainement, elle devrait annoncer la commercialisation d'un modèle ultraplat et pliable qu'on devrait pouvoir enrouler autour de son poignet comme on le fait déjà avec des bandes réfléchissantes. La sécurité pose également de beaux challenges. Des opérateurs français planchent sur un système qui permettrait d'avertir automatiquement un centre de secours en cas de chute ou d'inactivité de plus d'une demi-heure. Initialement destinée aux personnes âgées, cette application pourrait aussi faire le bonheur des "trailers" jamais à l'abri d'une vilaine chute dans un ravin qui leur ferait perdre connaissance. Grâce au couplage GPS, on peut facilement retrouver une personne inanimée ou prévenir un centre de secours à chaque fois que l'utilisateur sortirait d'une zone déterminée. Là encore, les concepteurs de ce système songent prioritairement aux personnes souffrant d'Alzheimer qui risquent toujours de s'égarer loin de chez elles. Mais cela pourrait aussi intéresser les organisations des courses en pleine nature qui redoutent aussi de perdre des concurrents. Enfin, le docteur Nitzan Yaniv (Université Ben Gourion) entrevoit la possibilité d'utiliser la fonction photo du téléphone en le rendant sensible aux infrarouges. Ce système permettrait la mise au point d'un dépistage médical à distance dès lors que l'on pourrait envoyer des clichés vers le laboratoire, via le téléphone. Qui sait, demain peut-être, notre portable-entraîneur  fera aussi office de médecin? 

(*) Il s'agit de la boutique en ligne de la marque Apple: www.istore.com

Jamais sans mon pote

Imaginons deux amis qui ont l'habitude de courir ensemble toutes les semaines et que les hasards de la vie séparent soudain de plusieurs milliers de kilomètres. Devront-ils rompre avec leurs bonnes habitudes? Pas forcément! Les concepteurs du programme "Jogging over a distance" travaillent actuellement sur un système drôlement ingénieux qui permettrait de tenir une conversation tout en courant à des kilomètres les uns des autres. Pour reproduire le plus précisément possible la sensation de l'effort, l'intensité de la voix serait réglée sur la vitesse de course relevée par GPS. Ainsi lorsqu'on court au même rythme, on aurait l'impression d'être à même hauteur. Mais il suffit que l'un des deux ralentisse ou accélère, pour que la voix s'affaiblisse. Comme dans la réalité. Pour l'heure, le prototype est encore fort encombrant mais les concepteurs estiment pouvoir le rendre aussi discret qu'un I-Pod.
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